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S’arrêter, écouter, aimer  
et agir 

•  É d i t o r i a l  •  É d i t o r i a l  •  É d i t o r i a l  •  É d i t o r i a l  •

Dieu a envoyé son Fils unique 
sur la terre en mission. Son mo-
tif ? Par compassion pour nous. 
Jésus a démontré cet amour in-
comparable à chaque minute de 
son existence terrestre. 

Deux exemples attirent notre at-
tention dans l’Évangile de Mat-
thieu. En Mt 9,35–10,1, Jésus 
non seulement enseignait la Pa-
role de Dieu, mais il intervenait 
régulièrement pour répondre 
aux besoins des gens. Ayant vu 
une foule de gens sur son che-
min, Il fut ému de compassion. 
Chaque jour nous rencontrons, 
peut-être pas des foules, mais 
beaucoup de personnes et nous 
continuons notre chemin. Le 
mot en grec pour compassion 
veut dire être « bouleversé dans 
ses tripes  ». Jésus était boule-
versé parce qu’il n’a pas vu la 
foule dans son ensemble mais 
les individus, un par un, qui la 
composait. Son regard a vu leur 
tristesse, son cœur a senti leur 
esprit abattu, ils étaient perdus 
sans guide et sans protecteur. 
Il a dit à ses disciples de prier 

afin que Dieu envoie des gens 
en mission et tout de suite après 
il les a envoyés en leur donnant 
sa force pour accomplir leurs 
tâches. 

Puis quelques jours avant sa 
mort, en Mt 20,29-34, Jésus 
sortait de Jéricho et une grande 
foule le suivait. Au milieu de 
tout ce brouhaha, il a entendu 
le cri de deux aveugles qui de-
mandaient son intervention. Et 
encore une fois, Il a eu compas-
sion et les guérit.

Nous ne pouvons pas faire de 
mission sans compassion. Mis-
sion veut dire, voir, s’arrêter, ai-
mer et puis agir. Parfois les gens 
qui nous entourent nous dé-
rangent. Mais au milieu de cette 
foule il y a des hommes, des 
femmes, des enfants, des vieil-
lards tristes, souffrants, abat-
tus, sans direction et sans but 
dans la vie. Est-ce que nous les 
voyons? Ou sommes-nous trop 
préoccupés par nos propres 
besoins? Jésus ne pouvait pas 
passer sans s’arrêter car sa mis-

sion était d’indiquer le chemin 
vers le Père en témoignant de la 
bonté. De même, notre mission 
aujourd’hui ne repose-t-elle pas 
sur le même schéma  : s’arrêter, 
écouter, aimer et agir par com-
passion afin de témoigner de 
l’amour du Père. 

Le présent numéro vous don-
nera des pistes de réflexion en 
lien avec la mission compassion 
et fournira plusieurs exemples 
d’actions accomplies pour la 
gloire de Dieu.
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Jésus-Christ  
est Seigneur.  

Aujourd’hui et pour 
toujours Col 1,15 - 23 

Résumé du message apporté au ralliement 
interéglises de l’AEFMQ le 8 juin der-
ni er.  Pour obtenir les diapos du power point, 
communiquez avec Danielle Lajeunesse. 

Foi et amour (Col 1,4-5)

Dans Colossiens 1,4, nous apprenons 
que la foi et l’amour caractérisent la com-
munauté de Colosse. Foi et action. L’es-
sence même du Christianisme et un élé-
ment fondamental de la foi anabaptiste. 
Selon le verset 5, ces qualités trouvent 
leur source dans l’espérance qui dé-
coule de la proclamation de l’Évangile. 

Ce que le christianisme a contribué au 
bien commun au cours des deux der-
niers millénaires dépasse l’imagination. 
L’historien français, Pierre Chaunu, ré-
pétait ad nauseam que les grandes avan-
cées de la science, le retrait de l’esclavage 
en occident, l’amélioration des condi-
tions sociales et l’évolution du statut de la 
femme pouvaient en grande partie être 
attribués à l’expansion du christianisme.

Lorsque le philosophe allemand, Frie-
drich Nietzsche, annonça vers la fin 
du 19e siècle que Dieu était « mort », il 
avait compris que ce vide religieux per-
mettrait la montée d’un nouvel homme 
dont les horizons ne seraient plus en-
combrés par les contraintes d’une 
loi divine. Nietzsche annonça que la 
mort de Dieu donnerait naissance à 
un siècle qui serait caractérisé par une 
violence et une brutalité jamais vues 
encore dans l’histoire. Et le 21e siècle 
serait pire. C’est ce qui se produit quand 
on purge la culture du christianisme. 

La question à laquelle les Colossiens 
devaient répondre et qui se pose à 
chaque génération de chrétiens est tou-
jours la question de sens et de sécurité. 

Les chrétiens de l’Église primitive étaient 
parfois tentés de se détourner du Christ 
du Nouveau Testament pour donner 
expression à un Jésus plus compatible 
avec la culture. L’hymne à Jésus-Christ 
attesté en Colossiens 1,15-20 consti-

tue le cœur de la réponse de Paul aux 
doutes que les Colossiens entretenaient. 

«…l’image visible du 
Dieu invisible » (Col 1,15)

En Jésus-Christ, nous avons une ou-
verture inespérée sur la réalité ultime, 
sur l’absolu et sur le caractère moral 
même du Dieu de la création. C’est 
par Jésus-Christ que nous appre-
nons une fois pour toutes que Dieu 
est bon, juste, compatissant, parfois 
sévère, mais toujours plein d’amour. 
Jésus-Christ devient homme afin d’éli-
miner la terreur de Dieu (1 Jean 4,9).
	  
«  Il existait avant toutes 
choses, et c’est par 
lui qu’elles sont toutes 
maintenues à leur 
place » (Col 1,17)

Jésus offre un portrait exact du Dieu 
invisible. Il est le générateur absolu. 

Pierre Gilbert 
Professeur associé Bible et théologie

Canadian Mennonite University
Mennonite Brethren Biblical Seminary
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Non seulement tout fut créé par et 
pour lui, mais tout dans ce monde, 
de la plus petite particule atomique 
jusqu’aux milliards de galaxies qui pul-
lulent l’univers subsistent grâce à la 
puissance de Jésus-Christ. Ce texte 
élimine la notion d’un univers éternel 
ou panthéiste. À l’heure zéro, un uni-
vers est né. Avant l’heure zéro, seul le 
Dieu trinitaire existait. Le Big Bang ab-
solu. Moïse l’avait annoncé (Gen 1,1).

« …c’est en lui que com-
mence la vie nouvelle… 
C’est par la mort de son 
Fils sur la croix qu’il a 
établi la paix pour tous, 
soit sur la terre soit dans 
les cieux » (Col 1,18-20)

Jésus-Christ représente la source ultime 
et absolue de la nouvelle vie qui est pro-
mise à ceux qui se confient en lui. Il est 
l’Alpha et l’Oméga (Apoc 1,8 et 22,13). 
Il est devenu homme dans le but de 
s’offrir en sacrifice pour nos offenses. 

Un sacrifice à portée infinie pour satis-
faire les exigences d’une justice absolue. 

« Vous aussi, vous étiez 
autrefois loin de Dieu, 
vous étiez ses enne-
mis… » (Col 1,21) 

L’apôtre évoque ici la rupture de la-
quelle jaillirent le mal, la souffrance et 
la mort. Une déchirure structurelle 
qui, en vertu de son rapport à la réalité, 
laissa dans son sillon une aliénation 
fondamentale, une haine primordiale 
envers Dieu dans le cœur de l’homme. 
Ou pour emprunter les mots du so-
ciologue québécois Fernand Dumont : 
« un mal plus fondamental, une insuffi-
sance radicale de ce monde, un vice se-
cret de nos amours et de nos fidélités ».

« Cependant, il faut que 
vous demeuriez dans la 
foi… » (Col 1,23)

Nous vivons dans une culture qui est 
profondément orientée vers la mort. 
Cette orientation est si profonde et si 
enracinée dans notre réalité, qu’on ne la 
détecte plus. Chaunu avait bien identifié 
les signes de cette pathologie sociétale : 
un taux de natalité si bas qu’il est main-
tenant irréversible, un taux d’avorte-
ment qui scandaliserait les Cananéens, 
un taux d’endettement si élevé qu’on 
pourrait croire que c’est pour demain 
la fin du monde, et un appareil étatique 
de plus en plus envahissant et coercitif.

C’est l’Église de Jésus-Christ qui 
a régulièrement rappelé à l’État et 
à la culture qu’il y a une alterna-
tive à la mort et au totalitarisme. 
 
Mais ces deux entités, surtout quand 
elles gambadent allègrement main dans 
la main, ont horreur de toute compé-
tition divine. Et c’est pour cette raison 
qu’elles ont toujours cherché à élimi-
ner l’Église, ou du moins à la coloniser.

Emmanuelle  Tchekanda  et Céline Daigle ont agi  
brillamment comme maitre de cérémonie  

de l’Église chrétienne Saint-Laurentt →

↑ Diane Henrichon et Andrée Mossol    
pour le projet Dorcas

de l’Église chrétienne de Sainte-Rose
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Deux fronts  

Aujourd’hui, la colonisation de 
l’Église se poursuit sur deux fronts  : 
• Une remise en question de 
la notion de vérité absolue. 
• Un réaménagement fondamental de 
notre compréhension de la sexualité 
humaine. 

Selon la pensée postmoderne, il n’y a 
plus de vérité universelle. Mais comme 
nous le rappelle le philosophe améri-
cain Alvin Plantinga, une telle déclara-
tion n’a aucun sens, car elle constitue en 
soi l’affirmation d’une vérité abso-lue. 
Mais là n’est pas vraiment la question. 
Ce qu’on cherche, c’est de saboter 
deux vérités qui sont intolérables  à 
l’esprit postmoderne : l’autorité des 
Écritures et la seigneurie du Christ. 
En ce qui a trait au deuxième front, 
on nous offre une sexualité éman-
cipée, coupée de l’histoire, de la no-
tion de procréation, de la responsa-
bilité personnelle, de l’engagement 
et de l’image de Dieu. Une déesse 

qui ne demande rien de moins 
qu’une loyauté totale et absolue. La 
religion du sexe a sa propre église, 
son dogme, ses prêtres, ses évangé-
listes, ses inquisiteurs et ses autels. 

L’Église qui proclame le Christ créa-
teur, mort et ressuscité pour nous 
sauver donne des brûlements d’es-
tomac. Il faut donc s’en débarrasser. 
Pour y arri-ver, il n’est pas nécessaire 
de la détruire. Il suffit de la neutrali-
ser. Et on neutralise l’Église en do-
mestiquant son Seigneur. On prend le 
Christ créateur de l’univers, on l’insère 
dans la machine postmoderne1, on 
laisse mijoter et voilà : le P’tit Jésus 
Ourson. Un Jésus à la mesure de 
notre culture. Un Jésus qui est cool. 

Un choix

Ceux qui optent pour le P’tit Jésus 
Ourson risquent d’obtenir un 
christianisme vide, colonisé et 
sans puissance de rédemption. 

Ceux qui choisissent de plier le ge-
nou devant le Seigneur de la création 
et de résister à la culture de la mort 
qui envahit notre société s’engagent 
sur un chemin plus difficile, mais ils 
trouvent la vie et deviennent eux-
mêmes une source de vie pour tous.   

1 Note du rédacteur : dans le prochain numé-
ro nous traiterons des ouvertures que les chan-
gements sociétals du postmodernisme offrent à 
l’Église dans la communication de la bonne 
nouvelle de Jésus-Christ à nos contemporains. 
Toutes les photos de cet article ont été prises 
par Rachel Syl vain. q

Quelques participamts  à l’activité Vélo pour la paix organisée par MCC Québec tout juste après la rencontre. 

Équipe de la louange  
de l’Église des Ambassadeurs chrétiens
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L’engagement  
social  
et humanitaire

Dépliant de l’AEFMQ rédigé par Stéphane Rhéaume  
pasteur de l’Église chrétienne de St-Eustache

Que faisons-nous pour 
notre communauté 
environnante et pour le 
monde ?

Nous croyons que l’Église ne doit pas se
refermer sur elle-même mais être vi-
sible dans la société et servir d’agent 
de proclamation et de transformation 
dans le monde. C’est pourquoi nous 
nous soucions du monde dans lequel 
nous vivons et nous nous engageons 
au sein de différentes activités so-
ciocommunautaires et humanitaires.

Qu’est-ce que l’évan-
gélisation et l’engage-
ment social ? 

• L’évangélisation et l’engagement 
social font tous deux partie de la mis-
sion chrétienne dans le monde. Il y 
a des ministères de proclamation et 
des ministères de compassion. Ces 
deux éléments ne s’opposent pas 
mais se complètent mutuellement.

• L’évangélisation a pour but de sus-
citer la foi en Jésus-Christ. Par nos 
activités de proclamation, nous dési-
rons amener toute personne à rece-
voir Jésus-Christ dans sa vie et à s’en-
gager envers lui en tant que disciple.

• L’engagement social a pour but de 
servir la communauté environnante 
dans l’amour et l’esprit du Christ. Par 
nos services communautaires et hu-
manitaires, nous cherchons à soula-
ger la souffrance humaine autour de 
nous, à améliorer les conditions de 
vie des gens et à oeuvrer activement 
pour une société plus juste et humaine. 
Nos œuvres de compassion sont 
faites dans un esprit de totale gratuité.

Pourquoi s’impliquer 
socialement ?
Voici quelques raisons :

• Parce que Dieu s’intéresse aux per-
sonnes et aux conditions sociales 
dans lesquelles elles se trouvent. Nous 
voulons démontrer cette préoccu-

pation du Seigneur par nos œuvres 
de compassion, d’amour et de bien-
faisance (Mt 5. 1-12 ; Lc 4 . 18-19).

• Parce que nous voulons suivre 
l’exemple de Jésus qui allait de lieux 
en lieux et faisait du bien autour de 
lui. Il est notre modèle de conduite 
et d’action (Actes 2. 22 ; 10. 38).

• Parce que le Seigneur nous appelle 
à exercer une influence bienfaisante 
et déterminante dans le monde en 
tant que sel et lumière (Mt 5. 13-16).

• Parce que l’amour, la paix et 
la justice dans les relations hu-
maines et sociales sont au cœur de 
l’enseignement éthique de Jésus
(Mt 5-7).

• Parce que l’Évangile est beaucoup 
plus qu’un salut spirituel et person-
nel. Il a aussi des conséquences pra-
tiques, sociales et éthiques pour 
ceux qui l’accueillent dans leur vie
(Lc 19. 1-10)
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• Parce que nous voulons promouvoir les
valeurs chrétiennes dans la société, 
transformer la culture et la rendre 
plus proche des voies évangéliques. 
Nous voulons une société plus pai-
sible, plus juste, plus humaine et, dans 
la mesure du possible, plus chrétienne.

• Parce que nous sommes solidaires de 
la société, de ses maux et de ses pro-
blèmes. Nous sommes appelés à nous 
intéresser à la vie en société et à ne pas 
l’abandonner à elle-même, mais à l’in-
fluencer pour le mieux par l’Évangile.

• Parce que nous reconnaissons les 
nombreux besoins humains autour de 
nous et sommes désireux d’y répondre 
selon nos moyens et nos effectifs.

• Parce que le Royaume de Dieu est 
bien plus que le Règne de Dieu dans 
le coeur d’une personne et dans 
l’Église. Le Règne de Dieu vise la 
rédemption de toutes choses : la ré-
demption des personnes et du monde 
dans lequel elles vivent. Nous prions 

pour que la volonté de Dieu soit faite 
sur la terre comme au ciel (Mt 6. 9-10 
; Ép 1. 10). Quels sont nos services 
communautaires et humanitaires ?

• Selon nos moyens et nos res-
sources, nous offrons différents 
services sociocommunautaires. Ces 
services peuvent varier grande-
ment d’une Église à l’autre en fonc-
tion des besoins du milieu et des 
ressources de chacune des Églises. 
Renseignez-vous auprès de votre 
Église pour connaître les services 
propres à votre communauté locale.

• Nous encourageons les membres 
de nos Églises à s’impliquer acti-
vement dans leur milieu en faisant 
du bénévolat au sein de différents 
orga-nismes de la région. Nous dé-
montrons ainsi que nous sommes 
conscients des besoins de nos com-
munautés environnantes et que nous 
sommes désireux d’être des parte-
naires actifs dans la recherche du bien 
commun et de l’harmonie sociale.

• Nos Églises participent finalement 
à différents projets humanitaires 
dans le monde par l’entremise du 
MCC (Comité central mennonite)1.

Le MCC est un organisme de dévelop-
pement sociohumanitaire de réputation
internationale. Il nous permet de ré-
pondre aux besoins de certaines ré-
gions du monde de manière concrète.

Si vous désirez contribuer à l’un 
de ces services, n’hésitez pas à 
communiquer avec nous. Nous
avons certainement une place pour 
vous ! q

(1) www.mcc.orgc

Ce dépliant fait partie d’un ensemble de 21 
dépliants réalisés pour l’AEFMQ. Ils sont 
offerts en version papier pour 3$, plus les frais 
postaux.

« La vraie foi évangélique ne peut dormir. Elle habille ceux 
qui sont nus, elle réconforte ceux qui sont tristes, elle nour-
rit ceux qui ont faim, elle abrite ceux qui sont démunis, elle 
soigne ceux qui sont malades, elle donne à tous ce dont 
ils ont besoin. »

Menno Simons
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Un appel à la  
réincarnation de 
l’Église au Québec

Les Québécois ont tourné le 
dos à l’Église, à sa culture et à 
son message. La laïcité est la 
norme en postchrétienté. 

Selon une étude pancanadienne ré-
cente de l’Alliance évangélique du Ca-
nada, pendant leurs études, 60 % des 
jeunes qui ont grandi au sein de l’Église 
l’auront quittée. Depuis l’annonce 
en 2013 d’une Charte de la laïcité, les 
médias n’ont jamais autant parlé de 
religion, mais pas toujours d’une fa-
çon rassurante : en novembre dernier, 
Jérôme Lussier, journaliste à L’actua-
lité, dans un article traitant du projet 
de loi 52 sur l’aide médicale à mourir, 
l’euthanasie, a posé la question sui-
vante :  «  […] le débat actuel sur l’eutha-
nasie pose une question fondamentale 
: celle de savoir si l’on peut même rece 
voir ou considérer des arguments spiri-
tuels ou existentiels dans le cadre d’une 
politique publique neutre et laïque. »

En décembre dernier, dans un article in-
titulé « Privilèges dépassés? », Luc Gre-

non, professeur de droit à l’Université 
de Sherbrooke pose la question : «  La 
religion doit-elle encore être considé-
rée comme une œuvre de bienfaisance, 
au même titre que les organismes qui 
luttent contre la pauvreté ou qui militent 
pour l’avancement de l’éducation?  »

Comment devons-nous aujourd’hui 
vivre notre foi différemment afin que 
l’Évangile puisse être considéré de nou-
veau par nos contemporains comme un 
message essentiel pour l’ensemble de la 
société?

Le Québec, à la suite de l’Europe, est 
unique comme champ missionnaire 
ayant déjà été christianisé. Il s’agit d’un 
monde plutôt réfractaire aux institu-
tions du christianisme. Reconstruire la 
confiance et légitimer de nouveau la foi 
au sein d’une société divorcée de son 
passé nécessite beaucoup de tact de la 
part des chrétiens.

Je propose ici dix pistes de réflexion. Je 
ne peux élaborer mes pensées, mais je 

vous invite à réfléchir vous-mêmes sur 
ces idées.

1. Une spiritualité de l’être
C’est dans notre humanité que 

nous sommes porteurs de l’image de 
Dieu. Il n’y a pas de spiritualité plus 
profonde que celle qui nous permet de 
vivre pleinement notre humanité. C’est 
ici le principe qui donne à chaque per-
sonne sa valeur intrinsèque. Le salut, 
c’est la transformation de notre hu-
manité à l’image de Jésus-Christ. C’est 
ici que se situe aussi notre témoignage 
chrétien qui est bien plus une question 
d’être qu’une tâche ou une fonction. 
Les gens cherchent des personnes vé-
ritablement humaines en qui placer leur 
confiance.

2. Un retour à l’incarnation
Le seul modèle donné à l’Église 

pour accomplir sa mission est l’incar-
nation  : « Comme le Père m’a envoyé, 
ainsi je vous envoie dans le monde. » 
(Jn 17,18-21) Le lieu de l’Église est au 
cœur même du monde. Le premier 

Pierre Lebel
Directeur de Jeunesse en Mission Montréal

•   D o s s i e r   •   D o s s i e r   •   D o s s i e r   •   D o s s i e r   • 
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principe de l’incarnation, on le trouve 
en Phil 2,5-8. Christ s’est dépouillé de 
sa gloire pour devenir un homme. On 
pourrait dire qu’il a laissé derrière lui 
sa propre culture religieuse pour se 
rapprocher des hommes. N’est-il pas 
possible que notre culture religieuse 
soit plutôt un handicap au témoignage 
de l’Évangile? L’Église comme culture 
purement religieuse sera toujours in-
capable d’apporter la rédemption à la 
totalité du monde. La mission com-
prend bien plus que la reproduction 
d’une culture religieuse au moyen de 
l’implantation de nouvelles Églises.

3. Une pensée nouvelle 
de la rédemption

L’Évangile ne peut se réduire qu’au sa-
lut de nos âmes individuelles pour aller 
au ciel et n’avoir aucune vision pour 
le monde dans lequel nous vivons. Il 
s’agit dans ce cas d’un évangile ampu-
té et inadéquat pour les personnes. Il 
s’agit dans ce cas d’un Évangile sans 
dents et sans mordant! Le Royaume 
de Dieu s’intéresse à l’ensemble de la 
création de Dieu et à l’ensemble des 
relations brisées dans le monde : la 
réconciliation avec Dieu sur le plan 
spirituel, la réconciliation avec notre 
prochain sur le plan social, la réconci 
liation avec soi sur le plan psycholo-
gique et la réconciliation avec la nature 
sur le plan écologique et économique.

4. Participer pleinement 
aux expressions par-

tielles de la rédemption
Soyons de fidèles collaborateurs au 
sein de nos quartiers et de nos villes. 
Travaillons au sein des organismes  
laïques déjà en place. Dans 95 % 

des cas, ce que font les ONG et les 
orga-nismes communautaires est 
conforme au projet de Dieu et aux 
valeurs de l’Évangile. Ce sont ce que 
j’appelle des expressions partielles de 
la rédemption.
 

5. L’intendance par le ser-
vice dans les diverses 

sphères de la société
La société est composée de plusieurs 
éléments : la famille, les milieux reli-
gieux ou culturels, l’éducation, les arts, 
les médias et autres technologies, les 
affaires et la politique. Le Royaume 
de Dieu s’intéresse à l’ensemble. L’in-
tendance dans l’esprit du Royaume de 
Dieu, c’est la continuité du premier 
commandement donné à Adam dans 
Gn 1,28. C’est ici que nous sommes 
serviteurs les uns des autres.

6. La multiplication des 
ou-vriers : la valeur du 

travail en société
Nous prions que Dieu envoie des ou 
vriers dans le monde (2 % de la po-
pulation travaille comme pasteur) tout 
en oubliant les 98 % de nos membres 
déjà présents sur le terrain! Nous 
sommes appelés à préparer les filets et 
non à pêcher à la ligne.

7. La justice et le Royaume 
de Dieu

Le Royaume de Dieu est le royaume 
des relations justes, droites et hon-
nêtes Rm 14,17; Mt 6,33.
Où est l’Église face aux questions de 
justice sociale, des droits de l’homme 
et des questions éthiques dans les mi-
lieux d’affaires et de la politique?

8. Apprendre les langages 
du dialogue 

Les missionnaires depuis toujours 
apprennent de nouvelles langues et 
cultures. Les arts représentent plusieurs 
langages contemporains. Savons-nous 
dialoguer avec notre prochain? Et 
qu’en est-il du dialogue interreligieux?

9. Rejeter toute vision pré-
méditée de ce qu’est 

l’Église
Avant de considérer l’Église comme 
institution, il nous faut d’abord la re-
connaître comme corps uni du Christ. 
Combien d’Églises y a-t-il dans le grand 
Montréal ? Une seule, car Christ n’est 
jamais en lui-même divisé. Ce sont 
les Églises dans leurs expressions ins 
titutionnelles qui sont différentes les 
unes des autres. L’Église institution-
nelle n’est jamais une fin en soi. Elle est 
là pour servir l’ensemble du corps du 
Christ qui est plus large que toutes ces  
Églises, organismes et ministères 
compris.

10. Vision holistique du 
combat spirituel

Le combat de l’Église se livre sur trois 
plans : spirituel (contre les idoles), 
intellectuel (contre les idéologies qui 
s’en suivent) et humanitaire (pour 
venir en aide à leurs victimes). Jé-
sus-Christ n’est pas dans le commerce 
de la gestion du péché, Il est dans la 
restauration des personnes par sa 
bonne nouvelle. 

Note du rédacteur: Ce résumé de l’auteur fait 
suite à une conférence organisée par la Com-
munauté chrétienne l’Essentiel, le 5 avril 
dernier au Collège Brébeuf  à Montréal.  q



de discussion ou les groupes d’études 
bibliques, ainsi que d’un chapitre et 
de deux annexes d’intérêt «  général  » 
pour ceux qui veulent approfondir leur 
compréhension de l’Ancien Testament 
(et non seulement du livre d’Osée).  
 
En effet, le quatrième chapitre ex-
pose ma vision du rôle des prophètes 
bibliques, vision qui nuance consi-
dérablement certaines conceptions 
erronées de la nature de la fonction 
prophétique et des oracles (prophé-
ties). En annexe, je discute du prophé-
tisme en Israël et du contexte histo-
rique du prophète Osée, discussions 
qui seront utiles à toute personne qui 
s’intéresse aux livres prophétiques ou 
historiques de l’Ancien Testament.
 
Et plus encore...
Le livre contient aussi des illustrations 
sympathiques de Splatt qui ajoutent 
une petite touche humoristique. Il y 
a aussi quelques annexes, cartes et ta-
bleaux. Le livre est disponible au Qué-
bec dans les librairies C.L.C. Ceux qui 

veulent le commander auprès d’un 
libraire doivent utiliser le code ISBN 
979-10-91090-03-2. Pour une fois, 
il s’agit d’un livre en français qui est 
abordable (autour de  15 $ en librairie).

J’attends vos commantaires 
J’aimerais beaucoup recevoir vos com-
mentaires concernant le livre, en particu-
lier vos réactions à ma lecture du prophé-
tisme israélite/biblique dans le quatrième 
chapitre. Laissez un commentaire sur 
mon blogue  : marcpare.blogspot.  ca.      

De quoi s’agit-ill?
Il s’agit de mon deuxième livre qui se 
veut un commentaire grand public 
sur le prophète Osée dans la collec-
tion « Les Dossiers de Christ Seul  » 
des Éditions Mennonites. Parmi les 
caractéristiques dont je suis assez 
content, notons la présence de ques-
tions à la fin des chapitres pour stimu-
ler les conversations pour les groupes 

Couverture du livre,  
Éditions Mennonites, 2013

OSÉE, c’est osé. 

Le prophète de l’amour de Dieu
Marc Paré 

Enseignant à l’ETEM IBVIE
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Tour d’horizon
Bons coups et évènements à venir
L’AEFMQ 
Soirée de louange et de prières, le 11 avril, 
menée par les musiciens et chanteurs de 
l’Église Ambassadeurs. Moments de grâce 
et de remerciements à Dieu pour nos ou-
vriers, nos agences, nos missionnaires et la 
jeunesse bien vivante de nos Églises.

Après avoir 
mené pendant 
une année la 
présidence par 
intérim, Bruno 
Synnott, pasteur 

jeunesse à Saint-Eustache, a été officiel-
lement élu président de l’AEFMQ, à 
l’AGA le 12 avril.

La Clairière 
Série basée sur les 12 étapes de Daniel 
Morissette pour explorer les étapes de 
restauration de nos vies. Le dimanche 24 
août, vous êtes invités à une journée porte 
ouverte prévue avec épluchette de blé 
d’Inde. Attention nouvelle adresse au 712, 
rue Saint-Georges, St-Jérôme, J7Z 5C6.

L’Intersection, Église 
chrétienne de Terre-
bonne les Moulins 
Du 25 au 27 avril, 20 femmes ont parti-
cipé à une retraite de femmes organisée 
au Camp Péniel sous le thème « Authen-
tiques et libres ». Déjeuner de Pâques sous 
le thème « À la cabane à sucre ».
Le vendredi 27 juin est la date fixée pour 
la soutenance de la thèse de doctorat de 
pasteur David Miller à la Fa-culté de théo-
logie et sciences religieuses de l’Université 
Laval. Le titre de la thèse est « La théolo-
gie évangélique et le pacifisme chrétien ».

Du 12 au 21 juillet, la communauté de 
l’Intersection accueillera une équipe de 
13 personnes d’une église en Floride (To-
moka Christian Church). Cette équipe 
de Tomoka vient servir avec nous au-
près de quelques organismes commu-
nautaires dans la région de Terrebonne. 
En plus de l’aspect service, nous aurons 
la possibilité d’apprendre à mieux nous 
connaître et  aider nos amis de la Floride à 
mieux comprendre le milieu montréalais. 

L’Église chrétienne SAINT-
Laurent 
Avancement du plan de développement 
par la formation d’équipes pour la pro-
motion et la visibilité de l’assemblée, la 
fraternité et l’intégration de nos nouveaux 
arrivants et par l’interaction et l’intégra-
tion entre la foi et la culture en lien avec 
nos préoccupations sociales et politiques.

L’Église SAINt-Eustache 
Accueil de six nouveaux membres à 
l’AGA du 23 février, soit : Janeissy Beni-
tez, Richard Desautels, Michèle Paquette, 
Marie-Josée Roy et René et Carmen Ro-
mero.
Déjeuner communautaire de Pâques, 
nous avons invité Jeannine et Donald Tar-
dif  de la Ligue pour la lecture de la Bible. 
Moments bénis.

Mariage 
Émilie Bourdages et Matthieu Pepin 
se sont unis par les liens du mariage le 
15 mars dernier. L’histoire est touch-
ante : Mario, le papa d’Émilie est sorti 

de l’hôpital à la fin de février et comme 
le médecin a avisé la famille qu’il ne 
vivrait pas jusqu’à l’été, ils ont décidé de 
se marier le 15 mars, soit deux semaines 

plus tard! Le tout s’est organisé, la com-
munauté d’amis, la famille, l’Église, 
tout le monde s’est mis en branle et ils 
ont eu une belle noce très touchante.
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Nous avons appris avec tristesse le 
décès de Mario Bourdages, époux de 
Yolande Morel, membres de l’Église 
chrétienne de Sainte-Rose depuis 
de nombreuses années. Ils ont trois 
filles : Émilie, Esther et Rachel. 

Les funérailles ont eu lieu le di-
manche 8 juin à l’Église chrétienne 
de Sainte-Rose. Nous offrons nos 
plus sincères condoléances à la fa-
mille Bourdages-Morel. 

Erratum: c’est M. Fernand Lavoie 
et non Florient qui est décédé le 
10 février dernier. Nos excuses à la  
famille Lavoie.

Décès

Yannick Behrer et Rosie Rigbie, 
Claudie Chadourne, Kenneth 
Yap et Beatriz Cruz et leur fils 
Caleb, Marc et Marion Foggin  
(Église de Saint-Laurent)
 
Charles Mayer Epworth qui 
fera un voyage missionnaire court 
terme de cinq semaines cet été  
(Église de Saint-Eustache) 

Soula Isch  avec SIM  
(Église de Sainte-Rose)

Gabriel et Marilou Bouchard qui 
feront cet été un stage en mission 
internationale au Salvador  
(ECHAD et ETEM IBVIE).

Muriel et Claude Queval, Jean 
Calvin Kitata pour MCC Québec.

Jason Lévesque et Esther 
Lachance, les directeurs du Camp 
Péniel et Serge Lachance, Su-
zanne Lachance, Marc-André 
Robillard, Bernard Racicot et 
Nathalie Leblanc, Serge Lemée, 
Catherine Després et Régis 
Gagné comme administrateurs. du 
Camp Péniel. 

Prions pour nos missionnaires et les ouvriers des nos agences 



DES ESPACES à BUREAUX  
ET COMMERCIAUX à LOUER 

4824, Chemin de la Côte-des-Neiges, 
Montréal, QC

Pour information, Francine Leblanc 
Courtier immobilier commercial agréé 

(514) 971-3039
fleblanc@bmpcanada.com

Espace publicitaire disponible pour votre commerce 
ou votre organisme. Annoncez-vous!
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